S JUIFS EN ROUMANIE 














Les Juifs 
en Roumanie 


PAR 





GUSTAVE ROUANET 
















LES JUIFS EN ROUMANIE 





I 


Pour se rendre compte de l’affaiblissement des idées libérales 
survenu en Europe depuis une vingtaine d'années, il faut se reporter 
au Congrès de Berlin ét à quelques-unes dés dispositions qu'il con- 
tient. Certes, les deux initiateurs de ce parlement. diplomatique 
européen , Disraëli et le prince de Bismarck, obéissaient tous deux À, 
d'autres mobiles que celui de refréner l'avidité de la force russe 

- triomphante sur lt Turquie vaincué et spoliée. Pas davantage ne 
songeaient-ils à jeter les bases d'un droit international nouveau, Les 
représentants des diverses puissances assis autour du tapis vert de la 
Wilhelmstrasse, y apportaient d'autres préoccupations que celle de 
protéper les nationalités opprimées, de les rendre à elles-mêmes, de 
permettre aux peuples dé races, de mœurs etd'aspirations communes 
de se grouper par affinités; et au sein de ces formations nationales 
spontanées, la proclamation de la liberté de conscience assurée 
aux minorités religieuses jusque-là perséeutées, n'était en quelque 
soïte qu'une façade, qu'un décor derrière lequel les convoitises indi- 
viduelles fermentaient et S'agitaieur en de sténébfeñses intrigues. 
L'Autriche-Hongrie visait surtout l'occupation, de la Hosnie et de 
l'Herségoyine, dont le prince de Bismarcke se serait comme d'un 
appt, pour créer en Orient des intérêts nouveaux À l'empire des 
Hapsbourg. L'Angleterre, elle, s'altrmait surtout: des-pragrés consi 
dérables faits par la Russie du côté de 'Asie-Mineure et de Cprstare : 
…inople: L'Allemagne, orgucilleuse du rôle d'arbitre souverain qu'elle 
ffectait de jouer et que les rusés compères de Londres affectaient de 
Lui concéder, était mal qualifiée, au lendemain de la violence faite, 
lAlsieeetlà Lorraine, pour limiter, au nom du droit, les appétitsule 
possession territoriale qui se déchatnaient à chaque péripétie des négos 
ions engagées, Enfin, il n'était pas jusqu'aux nationalités noue 
és des Balkans, jusque-là foulées par taut d'euvahisseurs, quiiné 
- manifestassent des sentiments identiques, diminués, rapetissés à leur 
…tuillé, mais tout aussi âpres que ceux dés grands rapaces : a Bulgarie i 
. vouttit s'arrôndir du côté de la Serbie, la Serbie du côté de Grèce à 
durcôté des pays slaves. e 
Et pourtant ne ces avidités s'exprimaier 
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juridiques. Elles s'inspiraïent, en apparence, de la communauté ou de 
la parenté de race, de mœurs, de langue où de traditions, de la volonté 
présumée des populations, des principes, en un mot, sur lesquels le 
droit des nationalités, issu dela Révolution et de la Déclaration des 
Droits de l'Homme, s'est élaboré lentement, au cours du dix-neuvième 
siècle. Les intérêts aux prises s'efforçaient à se justifier par des consi- 
dérations d'ordre moral et juridique. Qu'il y eutune part considérable 
— la plüs importante même — d'hypocrisie, dans ces considérations, 
nous ne songeons pas à le nier. Mais lhypocrisie juridique est un 
hommage rendu au droit. Quand la force s'enveloppe de formules 
judiciaires, quand l'intérêt particulier se dissimule derrière un intérêt 
collectif, c'est que Le droit a prise sur les consciences; c'est que la 
subordination de Jlintérét particulier à l'intérêt collectif est reconnu 
comme la régle par ceux-là qui l'invoquent, même dans le but de 
sacrifier le premierau second, Et ce n'était pas, certes, un spectacle 
banal queceluide ces représentants de l'Europe, assemblés en congrés 
comme à Vienne, en 1815, non plus pour étouffer les revendications 
des peuples asservis, mais au contraire pour les discuter evleur don- 
ner Une satisfaction conforme au droit des nationalités. Et non seule- 
…  mentlés grandes puissances de l'Europe admettaient ces frêres mineurs 
=. À formuler leurs désiérata, mais elles autorisaient encore des mino- 
L tits réligieuses opprimées apporter les leurs. Ainsi, en même temps 
qu'étaient admises à la légitimité nationale la Bulgarie et la Serbie, 
. sorties d'hier de l'oppression desrañas, elle imposait à la Turquie de 
& pee au massacre des Arméniens, alors comme aujourd'hui 
: is c le cho rentre la mort où la conversion, De même, le Con- 
{ ss su Stipula, en faveur des Juifs roumains, des conditions 
AE js éconnaissance de la plus pure doctrine des Droits de 

» En Atipulant pour eux l'égalité devant la lo: 
Done avait done mate, depuis Metternich. Les problèmes 
sülus, en droit sinon en fit, au Congrés de Berlin le prou- 
nee dans cette assemblée, du représentant de l'Italie assis 
réséntant de l'Autriche, le montrait assez. Et depuis? 
de, brütalement mise sous le joug de la bureau- 
ARE Re a) vu ses libertés violées au 
le la lettre et de l'esprit des traités, sans que 
Dtun repret: bien mieux, l'Arménie, 
paire de Constantinople, en 4 
Nos diyCongrès de Berlin; en vain, elle a 
Un térme À l’égorgement de ses enfants, 
s, BOUVernements, questionnés dans 
Hargés Sur leurs co-signataires 
Molations répétées du traité que 
































nl 









LES JUIFS EN ROUMANIE 7 





chacun d'eux à avalisé de sa signature, & La France n’est pas la seule 
puissance de l’Europe qui ait mis son nom au bas de cet instrument 
diplomatique », nous disait M: Delcassé, en réponse à nos adjurations 
de ne pas laisser plus longtemps les meurtres d'Ab-dul-Hamid impu- 
nis. Tous les gouvernements signataires ont répondu de même façon 
et aucun d'eux ne consentant À faire honneur à la traité internatio- 
nale par lui acceptée, une fois de plus l'Europe a fait faillite à ses 
engagements les plus sacrés. 

La faillite, en ce qui concerne l'Arménie, aura aù moins provo- 
qué des protestations indignées. Si la nationalité arménienne doit 
disparaître un jour, du fait des conversions forcées et de la dispariz 
tion des Arméniens, du moins une partie de l'opinion européenne 
n'aura pas été complice. Les gouvernements actuels, une fois de 
plus, auront montré leur incapacité radicale à établir la justice dans 
les rapports internationaux, comme ils sont inaptes à l'instituer dans 
és rapports .sociaux : mais la malédiction des peuples er des cons- 
siences libres qui sont leur expression aura fait trémbler Abd-ul-Hamid 
au fond de son palais. 

Ilest une autre stipulation du Congrès de Berlin dont la violation 
n'aura même pas provoqué les protestations de la minorité qui s'in- 
digne contre le sort lamentable fait aux Arméniens. Je veux parler de 
l'article 44 relatif aux Juifs de Roumanie. Les orthodoxes roumains 
nlont même pas pris la peine, comme les Tures pour les Arméniens, 
de feindre, dans les premiers temps. C'est délibérément et sans dissi- = F, 
iülation ni faux-fuyants, qu'ils ont éludé la clause les concernant; et AE 
non seulement jamais une représentation des co-signataires du traité 
de Bérlin n'a été faite au gouvernement de Bucharest, mais jamais 
mémeles souffrances des Juifs de Roumanie, les persécutions odieuses 
auxquelles ils sont en butte et qui se sont aggravées, comme On va 
Voir, au? lendemain du traité de Berlin, n'ont éveillé un éché dainsla 
présse libérale des nations contractantes (1). L 

Et céla seconçoit: à l'heure où l'antisémitisme ressuscité dans 
les nations civilisées les pires instincts de Ja sauvagerie primitive, 
comment les Juifs roumains pourraient-ils espérer provoquer la sympa x 
thie et la pitié, là dù leurs coreligionnaires ont À se défendre cons) d'a 
les mêmes ennemis. L'Europe est en proie À l'explosion du même 
fanatisme religieux et des mêmes avidités que la Roumanie. C'est ce 
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que constatait,,en 1897, ln écrivain roumain: & L'Europe ne nous 
demande plus rien, s'écrit. Bien plus, elle nous fournit matière à 
rite, jüsteiment dans la question issélite. Après nous avo 
“Leconte eivilisation avancée, elle nous offre aujourd'hui le spectacle 
Coersse de l'antisémitisme dé Drumont à Paris, de Stoecker à Berlin, 
déLuegerd Vienne. Nous avons, partant, toute la liberté. » 
Anestque trop vrais 1e spectacle que donne à Bucharest Paris 
= Hatlonaliste, encourage les Roumains à tout tenter contre les infortunés 
“Juifs des Balkans, A rédoubler contre cux les mesures d'exception et 
difamement. Mais que les dirigeants roumains prennent garde, 
cependant: Europe ne leur demande rien et leur laisse toute liberté 
…dicter au commencement du vingtième siècle, une législation de 
Kousapoints semblable à celle du treizième, C'est que l'Europe 
Æsbcontaminéendumemeius qui ronge la Roumanie, Toutefois, 
…ubEre Ningulitrement myope pour croire que la France, l'Al- 
a Autriche, l'Atélèterre et lltalie, sont revenues À l'état 
“onomiqueetdedébilitémmentile dans lequel se débat la Roumanie 
«puis des années, Vantisémitisiie, dans nos pays, n'est qu'un acci- 
: trouble provisoire, Et ce qui peut contribuer À le faire 
Ssparitréseest péut-ètre limpression que ferait sur l'Europe si elle 
it bien. formée, le tableau des abominations commises sur les Juifs 
Roumanie, Lantisémitisme roumain est une léçon de choses singu- 
ou donna parcourt lé code dés lois d'exception 
ns sa ln haine héréditaire stupide des Juifs: 
date en nie AS ne tardera pas à être 
A ph ol plus Lcomplét ét marqué de la réprobation 
Plus échtante, le jour où Lapinion publique sera fixée 
qu'il ÉOMRIE mettre en œuvre pour atteindre le but 
Tantisémitisme poursuit un but quelconque. 
jPaÿse en Roumanie est de nature à la hiver. 
HOMONES dE Bücharest se font illusion, je 
peuvent se livrer én route liberté aux 
HEËS parMlesquellEs ils ont tenté de 
tion juive. 5, au mépris des 
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confessions ne pourra être opposée à personne comme un motif 
d'exclusion où d'incapacité en ce qui concerne Ia jouissance des droits 
civils et politiques, l'admfssion aux emplois publics, fonctions et hon= 
neurs ou l'exercice des différentes professions où industries dans 
quelque localité que ce soit. La liberté et la pratique extérieure de 
tous les cultes seront assurées À tous les ressortissants de l'État rou- 
main aussi bien qu'aux étrangers, ét aucune entrave ne sera apportée, 
soit à l'organisation hiérarchique des différentes’ communions, soit à 
leurs rapports avec leurs chefs spirituels. — Les nationaux de toutes 
les puissances, commerçants où autres, seront traités en Roumanie 
sans distinction de religion sur le pied d'une parfaite égalité, » 
Voilà, semble-t-il, qui est net. L'indépendance religieuse, autant 
que l'égalité absolue de tous les citoyens sans distinction de confes- 
Sion, fut proclamée par les représentants de l'Europe dans des termes. 
qui ne pouvaient prêter, semble-t-il, aucune interprétation arbitraire 
ou contradictoire. Mais, comme on pense, si le Congrès futamené à 
introduire cette stipulation dans le traité de 1878, c'est que la situa- 
tion des Juifs roumains devait être alors singulièrement précaire. Et, 
en eflet, les Israëlites de Roumanie subissaient depuis 1860 des persé- 
eutions sans nombre qui se manifestaient, à des intervalles rapprochés, 
par des éméutes au cours desquelles les fanatiques organisaient de 
Véritables chasses aux Juifs. En 1866, on démolit la synagogue de 
Bücharest eton pille les maisons des Israélites. Quelque temps après, 
des troubles plus violents se produisireut à Jassy. C'est ensuite les. 
noyades de Galatz, à propos desquelles les consuls étrangers protes- 
térent contre les abominations dont ils avaient été les témoins. En 
1868, nouveaux troubles sur toute la surface du pays, à Berlad, Cala 
rash, Galatz, Bacau, où « le cimétière fut profanéet cinq cents familles 
fürent chasses après qu'on eut incendié leurs maisons » (1): En 1870, 
1871 et 1872 des abominations sont encore commises, des. femmes et 
des filles juives violées; en 1877, nouvelles émeutes. L'opinion euro= 
péenne s'était émue. À la Chambre des Communes, au Reichstags au 
Parlement hollandais des interpellations avaient, À diverses reprises; 
appelé l'attention des gouvernements sur les horreurs du fanatisme 
roumain, qu'exploitaient alors comme) au) l f 
En quête de popularité malsaine. C'est ce qui explique l'intervention 
de l'Europe au Congres de 1878, lorsque la Roumanie He son 
érection en royaume, clest-d-dire en puissance autonome er in pe 
— dante. Aux représentants d’un peuple qui revendiquait son Au 
nationale Les représentants de l'Europe dirent ; « Pour être de ; 
fa liberté, comimiencez par libérer ceux des vôtres qui sont #ivés à Ja 
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£ ehaine d'un joug servile. » Les envoyés roumains acceptérent le profit 
que leur assurait le traité du 13 juin, se réservant ensuite d’éluder la 
clause concernant les Juifs, Voici quel détour grossier ils pricent pour 
“luder l'article 44 

Celui-ci proclame la liberté de religion et l'égalité de toutes les 
confessions devant la loi. Les Chambres roumaines ajoutérent en 1879 
m hnarticle 7 à là Constitution qui devait, dans leur pensée, donner 
“Satisfaction à l'Europe. Ilestainsi conçu : « La différence de croyances 
religieuses et de confession ne constitue pas, en Roumanie, un empê- 
'éiément A l'obtention des droits civils ét politiques, non plus qu'à 
| exercice de ces droits. « C'est la reproduction pure et simple et trés 
“complète de lauproposition contenue à l'article 44. Mais ce passage 
que nous venons de citer n'est, en quelque sorte, qu'une introduction 
aux conditions danslesquelles se conférent les droits politiques aux. 
étrangers et deux paragraphes suivent, le premier disant : « L'éfranger, 
sans distinction de religion, Sois on non. à une protection étrangère, 
+ De tn Piula dire les conditions suivantes. » Sui- 
ue es co Gr, ‘detande de naturalisation, excep- 
ne JR ile S'git ici que de conférer les 
sir RARES gets Des Juifs, ilen'en est question dans 
FE passage de l'article. Mais relisez le texte du paragraphe 1, il y 
x “RAS Se Mois ou non dune protection étrangère ». 
j S de quelqu'un, disait Brid'oison. On est toujours 

6 quelque part et il semble qu'il ve puisse y avoir d' l 
EE nie Avoir d' « étranger » qui 
Ru du an A on étrangère », celle du pays où il est 
Re ne FAR TA bienlpar x étranger » non sou- 
visées ps. n à Re anticlegdelt Constitution roumaine 
Cr ne pus da Constitution un article aux 
1 ch re pe sr g ue sile gouvernement 
de Ê Le me ne que l'orthodoxe russe, 
Lee ven re le France, sans que sa qua- 
tif de ince civique, que l'État rou- 
[Toutes les confessions 
Juifs « roumains », lisez: 









































il reste un « étranger, 
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roumaines réglèrent la condition des Juifs pour se conformer aux 
clauses du traité de 1878, citées plus haut. Dans une note-cireulaire 
aux puissances, M. Bocrescou, envoyé de Roumanie à Paris, énumé: 
Fait longuement les avantages que les Juifs en général, les Juifs rou- 
mains en particulier, devaient tirer du nouveau régime. Il ÿ aura, 
disait-il, trois catégories de Juifs : les étrangers, les sujets roumains et 
les citoyens. Toutes Les lois prohibitives disparaissent et l'on ne fera 
plus aucune distinction entre un étranger juif et un étranger chrétien, 
musulman ou autre. Il en sera de même des Juifs sujels roumain 
Sous le nouveau régime, ils auront, en premier lieu, tous les droits 
qu'ont les étrangers en général. Ils auront de plus que les étrangers, 
comme sujets roumains : Le droit de servir dans l'armée el dans la garde 
nationale (1); le droit d'acheter des immeubles et des terrains dans Îes 
villes, le droit d'étré avocats, de faire partie des jurys d'expropriation 
dans les villes, d'exercer librement toute profession,tout métier .. 

Nous verrons plus loin ce qu'il devait en être de ces promesses et 

des droits ci-dessus énumérés que la qualité de « sujets roumains », 
quoique étrangers, devait assurer aux Juifs. Ce qu'il y à de certain, 
c'est que le gouvernement roumain, en édictant dans les termes men 
tionnés plus haut les dispositions de l'article 7 qui assimile de plane le 
Juif né en Roumanie aux étrangers, violait impudemment les stipula= 
tions formelles de l'article 44 du traité de 1878. Mais le congrés des 
puissances avait pris fin. L'antisémitisme roumain avait mis Line sur 
dineà sés Violences. Le gouvernement tenait la main à ce que les 

= iédents bruyants, les scënes de meurtre, les noyades dé Juifs les 
viols de feminéset dé jeunes filles ne vinssent pas Émouvoir de nou 
Veau) lopitiin occidentale. Grâce à ces atermoiements. ngré la 
jrotestation dé M. de Freyciner er les représentations de quelques 
autres, l'Europe laissa inscrire dans là constitution rouiaine le prit 

| — cipe doût l'application permettrait eusuite de prendre contre [és Juifs 
les mesurés les plus pdieuses, tout en restant dans la stricte légalité. 
Ce principe consiste à considérer les Juifs comme dés w Etrangers + 
Llastimilation du Juif roumain aux Etrangers est d'autant plis MO, 
rueuse, que dans ce pays, foulé par des migrations de peuples qui 1e 
À - Süccédent sur son sol jusqu'au seizi 
a Ja population autochtone la plus pure: Les 
»  ürigine latine devenue fort problématiqui ; 1 
opérés par les invasions répétées qui suivirent établissement de quel 
… ques légions de Trajanen Dacie. Les Roumains ne seraient done pois 
= des autochtones, maîsles descendants d'étrangers installés en ee : 
D par le droit de conquête. Mais d'autres conguérants Oh ve se 


Sol moldovalaque. Les Juifs, eux, peuvent faire rémontérs If LE FES 
Pas leur établissement, mais Leur droit decciten ROUMANIE 
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Khazurs et à l'empire jhif que ceux-ci fondérent au séptième siêcle. Il 
estures probable que de tous les descendants très métissés des pre- 
iniers occeupants du Solbroumain pendant la période historique, les 

Juifs constituent lu population autochtone ki moins mêlée. En Daci 
comme dans le reste dé l'Ettrope, le prosélytisme juif dut faire bien 
des conversions parmi les indigènes, et il est probable que si les 
Khazars purent yiétendre le mosaïsme, c'est que celui-ci avait déjà de 
fortes racines dans ce pays. Ce qu'il y a de certain, c'est le fait de la 
conversion en masse d'unepeuplade considérable au judaisme, laquelle 
répandit, de la Vistule an Dnieper, la religion judaique. Le préjugé 
rabbinique, autant quelle préjugé chrétien, s'est efforcé d'atténuer l'im- 
portance de ce fait etudes populations de race commune, séparées p 
T'abime religieux quitendait à Rire des Juifs une race exotique dispers 
Aa surfacedu mondepontuéeu côte à côte pendant des siècles sans 
se méler, après le triomphe définitit du christianisme sur le judaïsme. 
Les Juifs habitent done la Roumanie depuis ne période de siècles au 
HonE A celle dont se réclament leurs oppresseurs. En tout cas, 
istoire fort confuse de ces contrées. montre que, dès le dousième 
see ils sont établis dans la Valachie et la Moldavie, réduits comme 
Fa out aux. seules. fonctions Économiques que le fanatisme religieux 

laisse exércer aux individus que | féssic ii jculié 
que leur conféssion religieuse particulière 

phce en marge de la société, Eh bien L'ce sont les fils de ce: fi 
habitant la Roumanie il y a pré. sl es fils de ces Juifs, 
ju g aprés de milleans, que la constitution éla- 
se par le gouvernement et les Chambres roumaines, en vue de se 

- Conformer aux stipulati îté fi à 
ou AD du traité de Berlin, qualifie d'u étrangers ». 
is pour justifier Ja ee FE Rent encore les ennemis des 
| hiva de près de oi la cité et bientôt mise hors de 
sibnisrablte? Les mes à cent mille Roumains environ de confes- 
a dans la boue DHES AUE ceux que nous trouvons sous la plume 
s de no antisémites français: _Les Juifs accaparent 
ess ls ont des mœurs, des pratiques totale 
ut pratie} 

qui les en parlent même une 
ces motifs, 2 Jean Bratiano, le mauvais génie du 
A no pan Qui revendiquait la libération 
Jr nedée aration Suivante; au lendemain des 
sn  'Esrope ‘comprendra que ce 
HEOMÈS ce jour l'indigénat à tous les 
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» … Ona vu qu'en 1879, la constitution roumaine assimila 
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langue officielle et littéraire de Roumanie, D'ailleurs, l'ignorance de 
I langue est un état de choses fâcheux auquel on peut aisément remé: 
dier: j'en ai l'exemple sous les ÿeux, 4 l'heure où j'écris cet article. 
Ce matin, sur la route de Mauléon, j'ai demandé mon-chemin à des 
paysans basques. Sur quatre que j'ai rencontrés successivement, le 
dernier seulla pu me les donner en bon français, Ilavait une quaran- 
taine d'années. Les autres, plus âgés, n’entendent ni ne parlent le 
fiançais, parce qu'au temps deleur enfance, dans ces pays de mon- 
tignes, il n'y avait que peu ou point d'écoles ouvertes. De même les 
Juifs de Roumanie parlent le jargon hébreu, quand ils n'ont point la 
faeulté où la possibilité d'apprendre le roumain. 

Toutefois, ce motif, surlequel j'insiste, parce qu'il a été mis en 
aÿant également pour les Juifs algériens, je doute fort qu'il soit plus. 
fondé à Bucharést où à Jassy qu'à Alger ou à Constantine. Une mino 
Hité qui ne parlérait pas la langue de la population au milieu de 
laquelle elle se trouvé, méme là où elle ést groupée par colonie: 
nombreuses, serait dans l'impossibilité de participer à la vie écono- 
nique du pays où ce phénomène étrange se produitait: or en Rou- 
manie, les Juifs exercent toutes sortes de fonctions économiques, 
telles qué celles de maçons, mineurs, menuisiers, cordonniers, Hpis- 
siers, forgerons, ouvriers de fabrique, etc. ar sion excepte quelques: 
gros commerçants el industriels peu nombreux, la masse dela popu= 
lation juive, en Roumanie, vit surtout du travail de ses bras où du 
petit commercé ambulant, On y trouve peu d'agriculteurs, pour Ja 
raison que le séjour dans les campagues fut interdit aux Juifs à maintes 
reprises, avant les menaces d'interdiction récentes qui les ont défini- 
tiveñent expulsés des communes rurales. Dans ces conditions, on ne 
Siuraits’Étonner de rencontrer si peu d'agriculteurs parmi,eux, 

Mais les antisémites ne s'arrêtent pas À des raisonnements de 
cette nature, trop compliqués encore pour eux, si simple que soit » 
celui-ci: On chasse les Juifs de l'école, on leur inteddit le séjour dans 
lescampaghes, on les injurie dans la rue, on pille leurs maisons, €L 
les antisémites de répéter: ce sont des parasites inassimilables, dont 
ilfaut à tout prix expurger le corps social. 

! Comment donc les antisémites roumains s'y prennent-ils, pour 
ên finiravec le parasite juif et expulser de la collectivité le mierobe 
ialfaisant > à RE 
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les Juifs 


- habitantla Roumanie de pére en fils depuis des, siècles, à des de 
Es € non soumis à une protection étrangère », Pour atténuer auprès 
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es nations signataires du traité de Berlin ce qu'une telle interpréta- 
Sjon avait d'abusif, le gouvemement roumain annonçait que les Juifs 
sertent progressivement incorporés à la mation, À mesure qu'ils 
Sadipréraiene à ses conditions de vie, à sa langue, à ses mœurs et à 
ses aspirations morales, En attendant, on à vu qu'ils pourraient pra 
tiquer librement tous les métiers, acheter des immeubles et exercer les 
rofkssions libérales quiéont d'ordinaire interdites aux étrangers, 
telles que celles d'avocats, avous, etc. Les compéres de l'antisémi- 
tisme roumain avaient même trouvé une formule sa ïte, pour 
rESUmer l'avenir réserve aux Juifs : & La roumanisation des Juifs par 
l'école, » 

Le programme dérolimaniser les Juifs par l'instruction ne devait 
rencontrer ateün obstacle, car depuis 1860, les Juifs affluaient dans 
les établissements dlensciphement, Jusque vers 1860, le fanatisme 
jüdaique, Aisant pendant au fanatisme orthodoxe, avait détourné des 
Écoles publiques beaucoup dé Juifs qui préféraient à l'enseignement 
neutre delEtat celuiue leurs rabbins, Mais à daterde 1860, le nombre 
desélèves juifs fréquentant les écoles s'aceroit rapidement. En 1878- 
1879 année ou on invoqui leur ifolement et leur ignorance de la 
qu du pays ils constituaient 16 p; 100 de Ia population totale 
Me ne nets urbaines du pays entier; dans 
tte 4 HN ue 30 €t 50 pu 100 du contingent 
pu Ne vu ae “huis décelait évidemment des 
PE PR à u congrès économique de 1882, deux ans 
ee Stlonnées A IlEuropé, ün professeur « délé- 
guë des instituteurs » signala cette invas 
les Juifs. y avait IA un danger. 





















































à ones écoles roumaines pat 
ns üssibtUles journaux de donner 
mo ee UE at anlver lé pain de Ja bouche des enfants, 
VISE gueule dés chiens », répéta-ton de tous côtés. 
Sn ne PAlèle proverbe ce sont les Roumains, et les 
6 a DRE Se sont les Juifs, qui happent la pâtée 
le Fo une Pour réserver À ceux-ci une instruc- 
Door tent Lrop Avid À 
ER : Müntrent trop avides, on inaugura donc, à 
np pin série de Vexations qui ne furent dite régle 


es, s a 
iles, frais qui, Htssées 4 a discrétion et À l'habileté des institu- 


mains, devais 
1 Da pensaient leurs initin= 


emple les instituteurs 
lesatermes suivants : w Les Juifs 
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comme partout où la persécution a enraciné la croyance : on Les con- 
graigait de wavailler le samedi et à ne pas observer ainsi le jour 
du Sabbat. Les patents, pour faire admettre leurs enfants à l'école, 
durent signer une déclaration autorisant l’instituteur à faire travailler 
jeurs enfants le jour consacré au repos par la loi religieuse. Mais 
toûtes ces tracasseries mesquines furent vaines, Les Juifs accouraient 
quand même l'école. En 1887, leur nombre s'était encore ateru. Le 
ministre de l'instruction publique adressealors une circulaire aux direc- 
teurs et directrices d'écoles leur énjoignant de n'adiettre les enfants 
à étrangers » que lorsque tous les enfants roumains auraient trouvé 
place. Un registre d'inscription devait être tenu à cet effet, pour 
permettre à l'enfant « étranger » de fréquenter l'école « quand une 
place devient vacante ». Par « étranger », naturellement on entend le 
€ Juif » puisqu'il est convenu que célui-ci n'est pas roumain, Il faut 
croire que l'empressement des enfants roumains à s'asseoir sur les 
bancs d'une classe est des plus modérés, La préférence donnée à 
ceux-ci aurait dû écarter la majeure partie des enfants juifs. Le chiffre 
des écoles construites est à peine suffisant poury loger tous lesenfants 
roumains. Les juifs devaient done rester à la porte. Il n'en, fut rien. 
Beaucoup furent empéchés sans doute de se faire inscrire. Cependant 
en 1893, le ministre de l'instruction publique signalait la croissance 
du nombre des enfant# étrangers, plus rapide que celle des enfants 
roumains, eu égard à la différence de population. L'acéroissement 
même du chiffre des enfants étrangers était supérieur, d'une façon 
absolue, d'après les statistiques du gouvernement, à celui des enfants 
roumains. Il fallait mettre ordre à cet accaparement intellectuel 
organisé parles « étrangers », L'ordre y fut mis au moyen d'une loi 
reproduisant les dispositions de la circulaire de 1887 ét ajoutant, poun 
les fils d'étranger, un droit d'écolage de 15 francs pour les écoles rurales 
et 20 franes pour les écoles urbaines: Ce n'est pas tout: le gouverne 
ménta imaginé toute une série de procédés fiscaux ingénieux pour 
aggraVer encore la charge si lourde que représente pour.uh pauvre 
hère n'ayant que ses bras pour vivre le droit d'écolage de quatre où 
cinqrenfants. 0 F 
Les mêmes mesures d'exclusion furent prisés contre les Juifs 
dans l'enseignement sécondaire. Car.là aussi, les Juifs menagaieñt dé 
dévenir, supérieurs en. capacités intellectuelles aux Roumains. Où 
procéas comme: pour l'enseignement primaire, par une suite de, 
vexations locales et individuelles. Ces u chiens » sobffrafent Tout ROUE 
dx pâtée intellectuelle dont ils étaient friânds. Et ils. afluaient toujours 
aux portes des gymnases, des lycées, des écolés commerciales et des 
facultés. I] fallut intervenir par voie législative, pour coordonner et 
rendre efficaces les efforts vainement multipliés ét VUE de soustraire 
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intdi, La chreutaire ministérielle précitée, englobant les écoles dans les 
catégories d'établissements visés par Ia loi sur le dimanche, leur 
délend d'ouvrir, méme l'après-midi. En 1900, nouvelle réglementation 
sur l'ensélgnement de l'hébreu dans les écoles juives, ete, ete. 
Nous nous sommes étendus sur les interdictions scol 

Que c'est dans les mesures de cette sorte qu'appurait la mauvaise foi 
de l'antisémitisme. I part de ce postulat, dans sa revendication contre 
16 Juif que celui-ci estun être inférieur, dégradé, qu'il faut tenir à 
J'éenit de la population qui l'entoure, afin de prévenit la corruption 
qu'amènerait fatalement son contact gradant, Et en même temps 
que les antisémites se prévalent de ln prétendue dégradation intellee- 
AGIT ét morale du Juif, qui serait un état de nature, un stade de civi- 
lisation qu'il ne saurait franchir, ils le placent dans l'impossibilité de 
se développer intellectuellement. Le jour où le Juif, désireux de sortir 
déson ighorance, recourt vers les Écoles, manifeste, avec la soif d'ap= 
prendre saenpacité de comprendre, vite, lantisémite réclame son 
&Kellision. Le Juif va devenir supérieur en intelligence et en moralité 
A 1 populition dont ilest le « sujet » naturel! comme on l'appelle 
en Roumanie, J'ai dénoncé autrefois la même contradiction et pris sur 
te viLle même mensonge, en ce qui concerne. les Juifs/algériens, Les 
dt pitriotes » d'Alger, d'une part, reprochaient aux Israëlites de jouir 
de droits civiques qu'ils étaient incapables d'exercer, À raison de leur 
Hénorance de là langue française, de leur soumission servile au Consis- 
(écoles dé 7 toire Ils formaient une communauté étrangére de mœurs, de langue, 

4 Aépitations au milieu de leurs concitoyens français. Et par ailleurs; 
les mêmes individus leur faisaient grief, en une autre circonstance, de 
la pliée qu'ils aceupaient dans les écoles primaires, secondaires et su 
érietires. II envalifssatent tout. Les professions libérales se peuplent 
k e de Juifs À l'exclusion des Français. Le mouvement qui ft un instant 
Où Alors erbe des écoles. Ces communautés de * Max Régis le dictateur éphémére mais tout puissant d'Alger coment 
pe qui les entoure ferme l'accës < par une revendication d'étudinnts européens, protestant Contre les 

ne temps, comme on le verra plus loin, qu'elle ; ji fs dans les concours et les examens: 


itiers, se sont cotisés, saignés aux a 
té, tantôt le maudit 


qu'on le protège. Au 
l'antisémitisme n'est 
+ Représen 
des vicilles classes féodales inca- 


écmomique et sociale 
ématie 





a feumesse roumaine erlé pays lui-même à l'invasion juive. M. Poni, 
ninistre de l'instruction publique, avait déjà dit en 1896 : « Pensez à 
den messieurs À cette VérItE que quiconque, dans un pays, posséde 
l'enseignement secondaire, est fatalement destiné à gouverner et À 
éhduire les destindes de ce pays» Done, en 1897-1898, une loi 
MiGtvelle sur l'enselgmement secondaire et supérieur fut votée par les 
"Chambres, L'anielé à de cette loi éclaire sans ambap! la situation : 
M Article a. — L'enseignement secondaire et supérieur est gratuit 
es Ji tes Roumains. — Les fils d'étrangers peuvent Être admis 
Mas les deoles des différents degrés, sü1 rasle des plaies disponibles, e 
Aprés qu'ilaura été satisfait aux demandes des fils des Roumains. Ils $ 
paleront dns ce cas une taxe qui sera fixée par un réglement pour 
chaque école et qui sera versée À la se des) égoles. » Des lois 
postérieures spéciales furent promulguées, relatives À l'enseignement 
“agricole, auxiécoles normales, llécole de marine, ete. Ces diverse: 
sortes) d'enséignement sont prohibées aux « étrangers » purement et 
simplement Pourdhautres, les lois spéciales contiennent des prescrip- 
= rionsanaloges dlcelles de lnloi surles écoles professionnelles, ainsi 
= conçuës ; Article 2 : L'enseignement professionnel est public et 
… "gnituit pour les Roumains, — Auticle 43 (école des forêts) 
étrangers peuvent être admis comme auditeurs, mais seulement avec 
di dés ministres. — Article 59 (écoles des arts et 
<e es éfrangers ne peuvent être admis que come externes 
Hipropoñtion de wi cinquième des places vacantes. — Article 86 
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raison des progrès sociaux et intellectuels qu'ils ont accomplis. De là, 
fes pratiques en usage pour maintenir au moins le Juif dans la condi- 
Ron mbrablé et dégradante qui mettrait en relief, par comparaison, 
x Valeur déclinante des aristocraties déchues ou sur la pente de la 
dééhéances De là, les interdictions scolaires qui ont pour objet de 
Rontrandre les Juifs ane pas apprendre d'autre langue, à ne pas con- 
lire d'autre science que la inngue hébraïque et la science scolastique 


des rabbins 





: EnRoumante, on estallé plus loin, Afin que le Juif reste Juif et 

. on puisse le molester, le piller en toute sécurité, pour que la porte 
du Gheno soit sibien fermée quil n'ait même pas la volonté d'en 

: Abrtireun homme politique considérable, M. Carp, propose que tous 
k 1és hérétiquesrotmains (pour là circonstance, les Juifs sont compris 


Iparmi Les roumains hérdtiques) se rattachent à leurs communautés 
religieuses respectives, auxquelles le gouvernement prêtera son con- 
cours pour le recouvrement dés taxes qu'elles auront le droit de pré: 
levérisunchaeunide leurs membresrwLes catholiques ou les protes- 
tantss remarque bon droit Bernard Lazare, ne seraient ‘rattachés à 
leurs communautés qiie pour la vie religieuse, car ils sont citoyens; 
lés Juifs, considérés! comme étrangers, y seraient soumis pour la vie 
sociale; ils retomberaient sous la tyrannie des rabbins, sous le despo- 
tisme des obligations rituelles., » Ainsi, une fois le Juif chassé de 
= L'école, rétrogradé au Juif du Moyen-Age en plein vingtième siècle, 
Brice la législation moyennageuse qu'on Jui impose, les antisémites 
Miompliants pourraient ensuite arguer avec quelque apparence de 
Konnementyque les Juifs roumains sont restés d'un stade de civilisa= 
tiominférieure à là civilisation contemporaine, 
























IV 


Ce qui rend l'antisémitisme roumain ï 

rend l'antisémitisie roumain plus misérable et plus con- 

able encore si siblé, que celi dont nous sommes: aisés ei 

D ue les politiciens qui Vivent à Bucharest et à Jassy de 

ir Ut Pisléprétente apparent dune aristocratie 

Rues ee me En France, À Paris, où habitent les 
ui JUS français, és noms sémites de la finance où du 






acte 


aill 


ii, 11 n'en éôt pas ie même en Rou- 


Haiti pour quelques commer- 


Juifs exercent tous les métiers. 
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Les métiers des villes sont même en majorité rémplis par des Juifs. Et 
les excitations antisémites sont surtout criminelles, en ce sens qu'elles 
pervertissent le moralité du peuple roumain, chez lequel on suscite et 
développe les pires instincts, en faisant se ruer sur des malheureux 
ouvriers à un salaire réduit, les ouvriers de la même corporation. Les 
Juifs sont des étrangers, c'est en cette qualité qu'on les frappe et on 
peut légiférer sûrement, car on n'a pas à craindre que la tyrannie 
Jégale qu'on fait péser sur eux provoque des représentations étrangères. 
Ces prétendus étrangers ne sont soumis « À aucune protection ». 
Donc, on peut édicter à leur égard des réglements draconiens, ameuter 
contre eux les ouvriers du pays, limiter arbitrairement leur nombre 
dans les ateliers : le gouvernement peut tout sur ces «sujets » qui 
ne sont pas roumains et dont aucun consul ne prendra la défense, Que 
si là loi visant les étrangers en général, un incident venait à se pro 
duire, on aurait tôt fait de faire des excuses et de déclarer qu'on à 
commis une erreur. Les étrangers, ce sont les Juifs. La formule est 
commode. Cela dispense les législateurs roumains de légiférer contre 
une communauté religieuse, contre une catégorie de personnes déter- 
ininée. Dans aucune des lois promulguées contre les Juifs depuis vingt 
an$, il n'est question d'eux. Exemple 

En 1887, la Chambre et le Sénat ont voté une loi destinée 
développer les entreprises industrielles et à amener des capitaux en 
Roumanie, 

L'artiele rer dit + «G 1er, Quiconque veut erter en Roumanie un 
dtiblissement industriel avec un capital d'aumoins 50,000 francs où 
exigeant l'emploi d'au moins vingt-éinq ouvriers par jour, jouira du 
bénéfice de là présente loi. 

&6 2. Cinq ans après la fondation d'une fabrique, deux fiers dés 
ouvriers dojuent être Roumains.» 

En d'autres térmes, interdiction aux Juifs de travailler dans l'in= 
dustrie dans la proportion dé plus de deux sur sis 

Cétte éviction systématique des Juifs des ateliers ressort encore 
biénnettement des dispositions contenues dans Les lois sur les éhemins 
de fer. Une loi de 1899 stipule à l'article 34, les conditions d'adinis=. 
sion et d'avancement suivantes : 

“4 L'Admission et l'avancement dans l'administration des chemins 
de fer/sefefont surles bases é-aprés 

tu) Aucun candidat ne peut être reçu comme fonctionnaire défi= 
nitif S'il ne prouve par des actes en: régle : 1°/qu'il est Roumain où 
naturalisé.. ne 
= «Les étrangers (etest-i-dire les Juif) ne pourront être reçus 
quan cas où, pour certaines fonctions, on ne trouverait pas des spés 
cialistes roumains: » 
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La loi de 1899 vise les chemins de fer de l'État, Une autre loi a 
votée en 1900, pour les concessions derchemins de fer aux parti- 
œulièrs ou aux Sociétés capitalistes. L'article 25 contient la disposition 

de voiel 2e Le concessionnaire est obligé d'employer dans l'exploit 
lion dé ses lignes au moins Gap, 100 d'employés roumains. » L'auteur 
Aecet article, ajouté au projet primitif du ministre des travaux publics 
quilaccepta l'amendement présenté en disant qu'il lui faisait honneur, 

3 tb soinde préciser laportée de son addition : «Il faut prendre des 

étés, dit, pour que le personnel des Sociétés soit recruté parmi 
és Roumains, pour que nous ne tombions pas dans l'ancien piège 
des chemins dEMer ose Sont niches depuis trente ans les d/rangers, 
“COnmIe autant Le sanpsues.» Des applaudissements unanimes accueil 
lirent ce commentaire significatif. 

Nous sommés loin, où leVoit, de la promesse faite par M, Boe- 
1 <0U en 1870, dinsspn mémoire aux puissances, ét contenant entre 
Autres dos énumers celui, d'exercer librement le métier choisi 

D hibementparehaenneMais/quoil L'Etat frinçais eu nombre d'autres 

gouvernements, nlont-ils pas pris des mesures identiques pour sauve- 

pirdenlimainediœnvre nationale Les cahiers des charges de certains 
trivaUx publics nestipulent-ils pas que le chiffre des étrangers idmis 

Surnles chantiers SEra imite A 10 pero? Les Roumains ont pris une 

mesure, anslogue à Aégard dés) étrangers qui habitent la Roumanie 

Mepuis des idees CEsau nom des mêmes: principes invoqués par 

léshommes Gta francais que les hommes d'État roumains ont pro- 

tégé leurs ouvriers swMessieurs, s'écriait M: Bocrescou, en 1886, 
Nous avons desferhlaitiers roumainstquimeurent de faim, parce que 

LA ue dans les ateliers de l'État sont donnés de 

mi ne ae “a tr ee Savent mieux s'insinuer qe INR 
Juifs ail HA on hicture dé tabac de’ Jassy, est aussi pleine 
D a nn henme CApprobn- 
re Free ue sue de tabac étaient toutes compostes 
Eo Ro Re Eloi ny fait bon ordre en 1886. Elle 
de désc LES employés des Hbacs devraient être 
Mipon protégent li fois-lamain-d'œuvre ouvrière et le 
AGOBAL Nul ne travaillera aux tabacs, nul ne les 

t Roumains ; Ù 

ts lepetit commerce ne veut pas se risquer À 

fe as ilcraint de ne pns faire ses frais. 

Aa ent “du gouvernement l'autorisation 


*qué coûtent ces menues faveurs. 





























LE le gouvernement qui expose 
s auprès de lui, pour accorder 
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Retirer l'autorisation de tenir un commerce exercé légalement 

ar les titulaires est une chose toujours grave. Mais quand il s'agit de 

aile, Je fait ne tire pas à conséquence. On le vit bien pour le 
colportage, lorsque la loi de 1883 réduisit à la misére la plus absolue 
ing mille familles de colporteurs urbains, plus de vingt mille âmes, 
@nintérdisant brutalement, sans indemnité, du jour au lendemain, le 
Commerce ambulant. Le fameux arrêté pris par Max Régis contre les 
petits colporteurs juifs d'Alger n'était que la reproduction en petit de 
Ja oi foumaine du 17 décembre 1883, dont voici l'économie géné- 
Fale à «Art. rer. Le commerce ambulant, de toute nature est entiêre- 
Ment probibé dans les communes urbaines, dans toute l'étendue de 
Eurs circonscriptions. — Art. 2: Est considéré commerce ambulant 
toute venteéde maison en maison, de place en place, dans les endroits 
.. D'ouverts, dans les baraques, échopes où planches dressées sur les 
Hiarehus, rues, impasses de cours, couloirs, portes-cochères ou autres 
entrées» L'arrêté contre les petits colporteurs d'Alger fit grand bruit. 
On voit qu'il est singuliérement bénin À côté de la loi roumaine, qui 
étend le commerce ambulant à toutes les catégories énumérées plus 
Haut, Vingt mille Juifs furent, de ce fait, plongés dans une misère 
effroyable. L'auteur des Juifs ei Roumanie a consacré un chapitre 
Haiant, une sorte de nécrologie, À l'application de cette loi, la plus 
cruelle de toutes celles votées par les Chambres depuis 1860, car ses 
&ffets fürent foudroyants. La loi mit tout Juif porteur d'un objet 
quelconque À la discrétion de la police. L'interprétation de la loi fur 
tujours trés arbitraire. Ainsi, défense fut faite aux boulangers juifs 
de trusporter dupain en charrette. Le fait suivant donnera une idée 
de l'extension que l'autorité judiciaire compétente fait subir à la loi: 
Unindustriel, Michel Lazare, fut condamné par le juge de Jassy, et le 
tribunal confrmial'arrét du premier juge, À trois cents francs d'amende 
éthlaconfiseation d'une pièce d'étoffe fabriquée dans sonlatelier, pour 

avoir vendu cette étoile, après en avoirreçu l'autorisation des autorités 

compétentes ! 

 … Ln'est pas de branche de commerce où d'industrie dans laquelle 
nes Roumains ne jouissent d'une protection eflicace contre Ja coneurs 
Néhce étrangère c'est-à-dire Les Juifs. On vient de voir quils ont êté 

dépossédés du commerce ambulant; on leur a retiré également là 
 droguérie. Ce commerce fut toujours exercé librement en Moldavie 
“étien Valachie. Dans le prémier pays, il était présque tout entier entre 
les mains des Juifs. La loi de 1886 l'a fait passer.en bloc dans celles 
des Roumains. Il'est toujours libre, mais aux termes de cette loi, nul 
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Aépiciers qui vendaient des substances toxiques pOur les besoins ï 
nee petttue leten Une loinde 1893 a tari cette source de 
revenus pour les Juifs, en assimilant ces épieiers aux droguistes ; 
lsomais, il faudra être citoyen roumain pour être épicier ! 

Abe die que les Juifé ne sont.pas admis à soumissionner aux 
djudieations publiques? Cela va de soi, Un président de Conseil 
dadministhation de chemin de fer ayant commis l'imprudence de 
faire pare des ofires de rabais faites par un Juif dans une adjudication, 
Apres honnète » vilipenda l'administrateur, et le ministre des 
travaux publies, pour avoir pensé un instant qu'on pourrait tenir 
| compte d'une économie de dépense proposée par un Juif. 

Ona Vu plus haut, que dans le mémoire de M. Boerescou aux 
puissances où iLest dit que Les Juifs pourront désormais exercer libre 
- ménttourés les professions, celle d'avocat y, ést expressément citée. 
3 Une loïdu 4 décembre 1864 l'interdisait. On était donc fondé à croire 
que désormais les jebnes gens juifs ayant fait des études juridiques 
seraient admis aù barreau etique la loi de 1864 serait abrogée. Elle le 
fut en effet, etion lui substitua la Loi derr88y. La loi de 1864 édic- 
Haiti w Personne ne pourra exercerla profession d'avocat près les 
Hribunaux, cours d'appel où cours dé cassation sans étre Roumain où 
natüralisé Roumain. » restait done aux Juifs, sous le régime de 
lavloïdé 1864, la faculté de prendre la défense de menus plaideurs 
devant les justices de paie La oi de 1884, qui devait, selon la pro- 
méstéwde M. Hourescou, établir l'égalité entre les Juifs et les Rou- 
mainsyidit Art, 27 Peuvent exercer profession d'avocat prés les 
usices de Paixstribunaux, cours d'appel et cours de cassation Vous les 
Rois alnralisés Roumains. — Art, 2, ... S'ilest constaté 
Qui aocit qui pure sur les tableaux est élranger, il en sera aussi- 
= Lündéfnitivément rayé. ». Voilh donc les avocats protégés comme les 
QE contre lu concutrence juives aussi bien devant les juges de 
: ASE fe be Mais, une fois débarassés du Juif, eer- 
OA a ji ilemployeréurs anciens confrères élimi- 
Lana ee qu ant den contaiancer juridiques variées 
He M Ua Le interdit aux avocats roumains d'em- 
Juif, qu avait fair dede nes D — et du coup, tous les 

MAO sur Le pavé Lüroit leurs moyens d'existence, se 

de ji © LB AE renforcée parila loi dé 1896 sur les 

Avant, les représentants de propriétaires, c'est-A-dire 

None eprsener, ha proctraton, leur 
5 Li Moldavie, béaucoupude Juifs étaient gérants de 
Lauelqu'un prit la parole devant 














































juge de paix roumain, siln'était 






























» FOddit: —« Ne vous effrayez pas, monsieur Voinov. Un fils 


“bles seulement aux Roumainss selon la loi de l' 


"Vie, — ct on pense ce que doit être le service pour eux, les pains 
| —mafsles écoles d'officiers leur sont interdites. Ils sont soldats, ils ne 
Sont pas citoyens | 
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pas roumain et en 1896 une loi fut promulguée, disant que le chargé 
d'affaires ayant une procuration & pour autant qu'il séra roumain », 
pourra représenter son proprictaire devant le juge de paix, On à fait 
d'une pierre deux coups : On a expulsé entièrement le Juif de tous les 
tiiBünaux, même comme chargé par procuration, et de l'autre, on l'a 
chassé d'une catégorie d'importants emplois, car ne pouvant se substi- 
ter aux propriétaires et faire Valoir librement les droits de ces der- 
niers, ceux-ci né voudront plus des Juifs pour diriger leurs exploita- 
tions, 

Ainsi peu à peu se resserre le réseau des lois d'exception fermant 
au Juiftout emploi, lui interdisant toutes les professions, Une seule 
fonctionlui est imposée qu'il n'a pas sollicitée hélas ! c’est celledesol 
Le Juif est astreint au service militaire, Ce paria À qui on refuse non 
Seulémentiles droits de citoyen mais les moyens de vivre, doit son 
temps de service militaire. Aux termes de l'article 118 de la Constitu- 
tion tout Roumain fait partie de l'armée ou de la garde civique ». 
Les Juifs étant considérés comme des étrangers ne devraient donc pas 
faire partie de l'armée ? La loi de 1882 sur le recrutement dit : «Ar- 
ticle 165. Tous les Habitants du pays doivent personnellement le service 
militaire. — Article 2. Les sujets des États étrangers ne peuvent pas 
faire partie de l'armée. » — Parbleu ! 11 ferait beau Voir qu'on émbri: 
gAdät un Anglais où un Français de vingt ans dans les rangs de l'armée 
roumaine, Les consuls auraient tôt fait de contraindre les autorités 
militaires A lui faire des excuses. Mais, encore une fois, le Juifestun 
étranger € non soumis & une protection étrangère ». La lâcheté rou- 
maine peut s'exercérsur lui impunément, Îl est d'ailleurs bien entendu, 
A peine besoin de le signaler en passant, que les Juifs ne sauraient 
dre olfciers. Un député antisémite qui combatrait l'admission des Juits: 
dans l'armée disait en 1882: « Lorsque je suis appelé à défendre le 
Pays lorsque je sis enrôlé, lorsque jeme rends sur le champ de 
bataille, lorsque je my distingue, est-ce que je ne puis pas aspirer À 
Li grade > POuvez vous m'empécher, moi, Juif, d'être officier, capiz 
title, pénéral...? » Le général Manou, ministre de la guerre, lui ré 









































d'étranger né dans le pays peut tirer au sort et servir dans l'armée 
AanEqu'il veut; il ne deviendra pas pour cela citoyen roumain, ni offie 
ier. It Constitution stipule que les fonetions de l'État sont hcces- 
hcement celui-ci 
Ets uniquement réservé aux Routnains, dés lors, la crainte de 
MEWoïnov est illusoite. » Et, envefle, les Juifs sont astréints au ser 
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Résumons-nous : Les Juifs ouvriers nt Vu $€ fermer devant eux 
ous les ateliers publics, routes les n mufagtures de l'État, toutes les 
ntréprises jouissant à un ilegré quelconque de là protection pouver- 
émentle Les Juifs compiergants ont di renoncer au colportage, à 
e A boulangerie, au cotmerce d'exportation, on les a 
éhssés des bourses, des crporations comnere les; les Juifs se sont 

fessions libérales, même en qualité d'employés ; 
l'agriculture leur est inter- 































A fermer l'acets des pro! 
AS ont uté chassés des communes rurales, 
Ates e ai pas besoin de dire que dans ce pays de fonctionnaires 
u'estla Roumanie, pas ui n'oceupe nu emploi quelconque. Il sem- 
iteAprès el) que ln mesure des iniquités ft comble et que 1 
antijuifs ne) puissent rien inventer pour apgraver encore la misère 
juives onimagint cependant un procédé qui dépasse tou lois 
d'exception que je Viens Uénumérer sommairement, en appliquant 4 
6 malheureux une loi de 1881 sur les étrangers, 
in rSg, ane loi relative aux dtrangers fut promulguée, à la de 
Mandela Russie, pour expulser de Roumanie les nihilistes qui s'y 
Lee rugés a lendemandes attentats contre Alexandre II, Voiei 
Iles dispositions principales de cette loi, qui ne diffère pas, d'ailleurs, 
Ale celles quiésontaens vigueur dans les autres pays : « Article 1°: 
. Létrangerqui a son domicile et sa résidence en Roumanie ct qui, par 
su conduite, durant son séjour dans le pays, compromettra la shrelé 
intérieure ou extérieure de LEtat, où troublera la tranquillité publique, 
LA prendra part À des mences ayant pour objet le renversement de 
dorirepolitique on sugial ins le pays ou à l'étranger, pouria être 
SANS le gouvernement à s'éloigner de l'endroit où il se trouve 
se hibitenun endroit expressivement désigné, ou même de quitter 
Mephÿs. ==Aniele 2: La décision ministérielle d'expulsion prise par 
F Ho “ par laquelleon oblige à résider dans 
fi Ne Pas quitter sa résidence, actuelle, sera notifiée 
“re SROR AR NOIS AAMINISLEALINE ét né séra pas mmolivée. » — J'ai 
mr itque celtelloi fonctionnait A peu pré 
& itpeusprès dâns tous les pays. Elle est 
FO barbare de la kénophobie de peuples pri 
D D Some paies pan ïfs pour 
a f se de rappelait lenneini, À l'héure qu'il est l'expulsion de 
a =. U motif d'ordre politique. Le pays dont. les 
A éredfemenn en Fe ES if dluns autre pays réclamerait 
mue aveur et le | oivernement expulseur serait 
nes dommages causés par l'expulsion ou l'interne- 
chaque pe le EouVre Ses nationaux en pays 
du las séeurité et Aépalité, devant la loi: 
lesantisémites roumains appliquent 
HRure 
pos fl us decalme, pluside stabilité, 
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Lis de liberté. Le Juif vit au jour le jour dans l'attente toujours pos 
De dutdéerer d'expulsion qui peut le frapper. Banquiers, corñmer- 
Mantes ouvriers, industriels, plus personne n'est sûr du lendemain. 
abs son livrés pieds et poings liés aux misérables rancunes, aux cupi- 
Aités de gens pour qui piller le Juif, Le violenter, le vexer, le ty 
ner estun acte lieite. Le banquier qui aura refusé d'escomptér les 
Valeurs d'un politicien influent, le commerçant qui aura coupé le 
CAE A un fonctionnaire, l'ouvrier qui aura incité ses camarades À se 
inettre en grève, seront expulsés, Les 250 ou 300,000 Juifs roumains 
Gurraient, si cette monstruosité n'était pas par ailleurs une impossi- 
Dit absolue, être expulsés demain, sans que le gouvernement ait à 
otiver les raisons de cette expulsion en masse. Sans doute, on n'as- 
stert plis désormais à des exodes comme celles des Juifs d'Espagne 
auquinrieme siècle, Mais. In menace d'expulsion qui pêse sur tous les 
Juif Le Rotimanie est la condition la plus terrible qui aîr jamais êtÉ 
ifboble parue majorité dune minorité, Elle met celle-ci à Ia merci 
décelle-le Grâce À la loi sur les étrangers, toute grève est impossible 
En Rolmante, les ouvriers grévistes Étant menacés d'être jetés À la 
 fiontitre, séparés de leurs femmes, de leurs enfants, dépayss, nus et 
sans ressource sur une terre étrangère. « À Bucharest, par exemple, 
police, dit Sincerus, menaça d'expulsion les ailleurs juifs qui ne 
Vouthient pas travailler pour-le salaire qu'on leur offrait; A Galatz, des 
Voultngers juifs ont été expulsés, parce qu'ils ne voulaient pas faire 
concurrence aux ouvriers boulangers qui s'étaient mis en grève, » 
Ainsi, L protection ouvrière, ici comme partout, se tourne contre les 
ouvriers. 
MU loi de 1881 contient un jeu compliqué de réglements 
Qui permettent à la police de faire aux Juifs mille avanies: La 
Yoimdit, en effet, que les étrangers doivent se munir d'un billet 
Meibré séjour. Ces billets c'est la police qui les délivre. Les abus 
lis plus odieux se commettent, Un véritable commerce des ces 
bi est organisé dans toutes Les villes quihabitent les Juifs, Comme 
KOUjours, ée Sont les miséreux, quine peuvent à prix d'argent se EQN. 
“"clier la faveur des gens de police, sur qui retombe ln fureur de 
 l'niijénitme, Cependant celuiei n'épargie pertone, ne ménage 
m…ateune situation, jusqu'à ce que ses agents aient 1eçil satisetion. 
st ainsi qu'on à vu des personnages considérables de qui on exigen 
Iébilietde libre séjour. Au début, aucun Juif n'était munf de cette 
pièce Eten effet, dans l'esprit primitif de la loi, pe’est aux étrangers 
su proprement dits que cette objection s'imposait. Au début, il 
m'était pas encore venu à l'idée du légishteur d'obliger léfale- 
= mit dés fens nês sur le sol de la Roumanie de parents et d'arrière 
Gtünds parents ÿ habitant, au permis de séjour prescrit pour Ie NO? 
5 L ; “SN : 
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Roumain. Roumain, c'est-à-dire, sujet de politiciens et de fonction- 
mn iires, jouet de la foule à demi sauvage ericore des Orientaux que 
Sont les Roumains. Roumain, il doit le rester, D'ailleurs, les nations 
Noisines s'émouvaient de la nue de misérables loqueteux qui trave 
Salent leurs frontières. Sans ressources d'aucune sorte, ces fuyards 
apparaissaient un danger, et l'Autriche antisémite prêta main-forte 
AtPgouvernement roumain pour empêcher les Juifs de quitter la 
Roumanie. Les seigneurs du Moyen-Age se rendaient des services dé 
cette nature quand les Juifs, trop pressurés dans une seigneurie, mani- 
mréstaient l'intention de s’en éloigner. Défense au Juif de quitter la 
Mrérre Laquelle il est attaché. Ce dernier épisode de la persécution 
roumaine complète ainsi la ressemblance entre la législation promul 
fguée au lendemain du traité de Berlin et celle que l'avidité des se 
gneurs autant que la haine de l’Église avait forgée contre Les Juifs dans: 
Moute l'Europe médiévale, ; 
ï Elle achève aussi la démonstration par le fait de la stupidité 
antisémite, violant toutes les régles communes du droit et les notions 
d'humanité les plus élémentaires, entassant infamies sur attentats, 
pour aboutir à cette constatation imprévue : le départ des Juifs serait 
ünercalamité pour le pays où ils sont le plus hais. La Roumanie sans 
Juifs serait un peuple mutilé, car ceux-ci constituent l'élite de la 
Population des grandes villes. Non seulement le commerce serait 
» paralysé, mais l'industrie s'arrétérait faute de classe ouvriére apte à 
… éxercer les professions manuelles, les métiers urbains, dans lesquelles 
16 paysan ne saurait les remplace 
1 La crise provoquée par l'exode de 1900, les embarras et les diffi- 
…cultés de tout ordre créées par l'application des lois abominables qu'a 
inspirées depuis vingtans l'aveuglement antisémite, montrent di leurs 
…lhirianité de tant d'acharnement à tyranniser les Juifs pour protéger les 
. Roumains, Chaque loi de protection contre ces « étrangers », de 
l'intérieur se retourne contre les Roumains. On protège la unaiti- 
“œuvre dés Roumains orthodoxes contre la main-d'œuvre israélite 
l'oppression des ouvriers juifs a pour conséquence de faire de ceux- 
Mine réserve de sans-travail avides dont la présence sur le marché 
baisser le taux du travail, On a chassé les Juifs des corporations 
ancières et commerciales, aussitôt celles-ci ont vu les aflaires géné 
les décliner, par suite du privilège accordé à des financiers ortho: 
Qui ont pressuré le marché, étranglé le crédit par leurs: pratiques 
raies. On a voulu également chasser le Juifdu domaine du boyar 
égissait, et le plus souvent le Juif est resté en fonctions avec un 
FE superposé, d'où multiplication des intermédiaires et 


eur ou l'étranger. I suffit d'une interprétation administrative arbi- 
à «aire pour soumettre les Juifs à cette formalité dont l'accomplisse- 
ment se fait partout contre eus sonnants. 
fi À ce propos, le préfet de police de Bucharest a résumé la situa- 
tion des Juifs, dans une brève admonestation faite un patron impri- 
meur detcette ville, Celui-ci protestait auprés de: lui au nom du droit 
. contre l'arrestation de sa belle-mère, arrétée pour vagabondage, car 
Ja fon-posséssion de ce permis constitue le vagabondage : « Qu'ai-je 
Re entendu? Vous aveziparlé de légalité, de liberté, d'égalité? Légalité, 
oui, pour nous, Roumains, Liberté? oui, pour nous, Roumains 
Egalité? oui, pournoustoujours, Roumains. Mais pour vous, Juifs, 
là police ne connait pas de los. » 
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Ainsi tiques, dépouillés, mis hors la loï et de la cité roumaine, 
le Juifdésespéré, étranger sur son propre sol, jeta un regard d'espoir 
ar dessus là frontidre de ce pays infélément d'antisémites et il songen 
Adigrer, Déjà en 1887, une première émigration s'était produite. 


… En 1900 une grande exode eut lieu. 2,500 Juifs roumains vont 
… demander asile aux Tres, 


Le leurs compatriotes de 
Etats-Unis, 
en Prince. Alors, 
dans tous les pays. 
- naibla hation: Le Ji 


loÿen-Age, ie sociale méprise dont ôn peut 
S'en Va, que deviendront les parasites 
D pa en d'a rs 
Su, En 1900, pour. lianie. Le loyer des 
D ele 50: p. 100 dans certaines localités. La 
uvre levenait chére, Ces Juifs donton limitelé nombre de 

: St indispensables, ne serait-ce que 
aploÿen in main-d'œuvre à bon marché. Donc il 


































ictonnaires, sur [x frontière, 
Juifs sont des étrangers qu'on 
ierci. Maïs l'expulsion faculta- 

ation pour les rendre plus 
où le prétendu étranger va 


ippelle sa qualité de Etibarras de toute nature pour les grands propriétaires, Enfin il à 


d'une dizaine de wnilliers de personnes poun faire 
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écliter une crise immobilière dans les villes. L'antisémitisme appar 
flone une loisde plus comme une folie perverse destinée, si on donne 
libre cours aux mauvais instincts qu'il déchaine, à accumuler les 
misèrés, Kans profit aucun pour ceux qu'on veut favoriser, même au 
prix des crimes Iégislatifs comme ceux qui se perpétrent en Roumanie 
depuis vingt ans, 

Aloïs comment. les malheureux Juifs roumains sortiront-ils de 
l'impasse OÙ ils sont acculés avec leurs ennemis? S'il y avait encore 
üné conscience publique forte en Europe, la violation aussi flagrante 
des décisions dû Congrès de Berlin permettrait aux Juifs ronmains 
d'espérerunalllgement à leursort, Par eux-mêmes, ces malheureux 
sont impuissants À lutter contre là politique d'ostracisme et d'afla- 
mement quiles frappe. Dhailleurs, comme Le fait justement remarquer 
Bernard Lazare, cette période de persécutions qu'ils viennent de 
“traversena brisé leurs énergies. Contraints de quitter les écoles, leur 
valeur intellectuelle S'est ressentie progressivement de l'isolement 

mental, auquel Les lois scolaires les condamnent, La perséeution: 

foie leurs sentiments religieux, égide qui leur pérmet de subi 
pe et résignés, tant de souffrances, mais elle les rive aussi à l'auta- 
es su en 0 pas toujours In dignité et 
aussi inutilement combattue ta ï dou 
a Re one par le religions privilégiées, C'est ainsi 
nt j migrations de 1900 le grand rabbin de Bucharest 
ui devait, semble-t-il donner l'exemple du courige pour soutenir 
Vaillance de son peuple, donna le spectacle d'une éedurinee Ihre 
en signant une déclaration par Ja en Eau 
ane de a légltion d'excephiog ed MON AUX CONRÉ 
tion, Mais À une mauvaise récolté 


accidentelle, la misère ï ï j 
s'expatrier, sère des Juifs, dont l'excès les avait déterminés 4 


"Bref, loutest contre cux: di 































rar 2 l'abord le réveil de l'antisémitisme 
dations occidentales qui auraient pu intervenir er caen, 


l'exécution du traité de 

À M Uraité de 18785 ensuite Ja situati iti i ï 

js 1878; Situation politique internatio= 
Û oi AR ue être favorable, La He ibérale, 
. CES HE ni Suoïque à la surface seulement, 


ë 
a EE nos hommes. dltat ne leur: 


fs 


x quoique 
Mitiste roumain, 





























mu Lin de la nation, L'unité rcligie 





… niémes Juifs et aussi les protestants, 
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fermer les yeux sur ce qui se passe en Moldavie et en Valachie. Reste 
TAngleterre : elle est occupée ailleurs... 

Toute espérance est donc fermée À cette minorité de 300,000 Juifs 
opprimés ? Non, si les publicistes indépendants et qui ont souci de 
Tvenir que l'antisémitisme réserverait à leur propre pays, prennent 
Atiche de raconter ce qui se passe dans les principautés danubiennes. 
Outil faut que la leçon de choses que l'expérience de l'antisémitisme 
roumain suggère À tout esprit impartial soit connue de tous et qu'elle 
profite aux peuples déjà sur la pente qui mêne aux aberrations législa- 
tives de la Roumanie, C'est par là, comme je le disais a début de cette 
analyse rapide, que PEurope prendra conscience du rôle abominable 


joué vis-d-vis des Juifs roumains comme aussi vis-i-vis des 
e que la 








qu'elle 
Arméniens. La question juive est assurément moins compl 
question arménienne. L'observation des principes contenus à l'article 44 
du traité de Berlin ne souléve aucune complication internationale. 
Au premier mouvement de dépit que provoquerait dans Ia masse roue 
maine fanatisée et abêtie par les déclamations antisémites, la récon- 
naissance aux Juifs du droit de vivre sur le sol roumain aux conditions 
de tous les autres citoyens, succéderait 4 gratitude, car la politique 
antisémite ruine là Roumanie. Il n’y aurait donc, dansiune sanction: de 
l'Europe, intérvénant en vue de faire respecter l'humanité par les gou- 
Vérnements roumains et les politiciens qui exploitent ce pays, aucune 
cause de conflit international. F : 
Mais cela, l'Europe ne se décidera à le tenter que le jour où 1e 
triomphe dés idées morales de la démocratie aura définitivement balayé 
dans nos propres pays les germes malsains de l'antisémitisme" Et 
Gélutlà disparattra, quand aura éclaté aux yeux de tous lé ane 
Abominable du but qu'il poursuit. Or, sous ce rapport, le tableau des. 


Événements de Roumanie est de nature À faire réfléchir et à convaincre 


Aés plus inerédules. Voili l'état de choses auquel aboutit JE nation 
portanté rise au 


lisme orthodoxe, contre une confession religieuse im} 
use qu'on veut établir H-bas, en sup= 


Leut établir ici, ch supprimant ces 
sans compter les libres-pen- 














Primant les Juifs, est la même qu'on 


seurs, < 4 
D Crest dans l'espoir que l'enséignément dés persécutions FOUR TE 


ne sera pas perdu que nous AVONS CF devoir contribuer, pour notre 
À a pa é 
à AIS faire connaitre dans ce résumé 
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